
 

 

La 1ère rencontre 
 

 

Objectif : Se connaitre et engager la réflexion (2h30)1 
 
 
 

1. Se présenter personnellement. Il s’agit de créer un climat de confiance et d’écoute 
mutuelle (3 min par personne) 
 

Présenter la démarche générale : rappeler les RDV proposés par le mouvement, la 
paroisse et/ou le diocèse (3 min) 
 

Présenter le déroulement proposé pour cette rencontre : (5 min)  
Plusieurs réunions par groupe, un temps où se retrouvent tous les groupes pour vivre un 

moment festif, et partager leurs réflexions. 
La réunion du jour : durée, heure de fin, les différentes étapes, la manière de garder des 

traces de la réflexion et de se mettre d’accord sur ce qu’on retient ensemble de 
l’échange. 

Deux grandes étapes pour cette rencontre : l’une, réfléchir à partir de la Parole de Dieu 
‘le Lavement des pieds’ (§3), l’autre, à partir d’une réflexion sur le sens donné 
aux termes ‘Servir’ et ‘Fraternité’ au cœur de notre vie quotidienne (§4). Le 
croisement entre ces deux méthodes de réflexion nous permettra d’affiner notre 
réflexion (§4). 

 
 

2. Prier ensemble : (10 min)  
La prière du début de rencontre est une mise en présence de Dieu, par des paroles ou un 
chant qui sont nourrissants pour celui qui les écoute et les partage. Ce temps favorise et 
crée les conditions d’une bonne écoute des personnes entre elles 

 

On peut lire et écouter un texte (Page 3), prendre un temps de silence puis inviter chacun 
à dire un point de ce qui le touche, l’étonne ou le rejoint dans le texte, sans débat. 
 
 

3. Ecoute et partage à partir de la Parole de Dieu : (30 à 45 min) 
              A remettre à chaque participant la copie du texte biblique (Page 4) 

Présentation du récit : 
Jésus a quitté la foule. Juste avant sa passion, il se retrouve dans l’intimité d’un repas 
avec ses disciples, ses amis. C’est le repas de la Pâque, celui au cours duquel il va se 
donner en nourriture pour la vie des hommes. 
 

Lire ce passage à haute voix. 
Lecture de la Parole de Dieu : Jean 13, 1-15 – le Lavement des pieds 

Prendre quelques minutes de silence pour accueillir cette Parole et la laisser descendre 
dans nos cœurs. Se rendre disponible à la présence de Dieu. 

Relire ce passage une deuxième fois.  
Inviter chacun à rester en silence pour imaginer, ‘voir’ et ‘entendre’ la scène. 
 

Introduire le partage : sur la dernière page de ce document vous trouverez quelques 
questions pour vous aider à partager. 
 

Veiller à ce que chacun s’exprime (pas seulement en réaction à ce qui se dit), en 
proposant d’abord un petit temps de silence pour réfléchir. Demander des exemples 
précis. Quelqu’un prend note de ce qui se dit dans le cahier. 

                                                           
1
 Les durées sont données à titre indicatif 

 

A.1.3 



 

  

 

Quand chacun a eu la parole, noter sur un panneau ou une grande feuille de papier 
les mots clés de ce qui s’est dit, en 2 colonnes : ce qui relève des fragilités 
repérées et ce qui relève des solidarités ; les gestes fraternels (merveilles), sans 
mettre les prénoms. 

 
 

4. «  Servons la Fraternité » (30 min) 

Introduire un partage autour des deux questions suivantes : 
 Pour moi, que signifie « Servir », dans ma vie quotidienne ? En quoi et comment 

je sers ? Comment je reçois le service de l’autre ? 

 Pour moi, qu’est-ce que la « Fraternité » ? Qui est mon frère, mon prochain ? 
Quel sens prend la relation au frère ?  

Veiller à ce que chacun s’exprime (pas seulement en réaction à ce qui se dit), en 
proposant d’abord un petit temps de silence pour réfléchir. Demander des exemples 
précis. Noter ce qui se dit dans le cahier. 
 

Quand chacun a eu la parole, noter sur un panneau ou une grande feuille de papier les 
mots clés de ce qui se dit, en 2 colonnes : ce qui relève des fragilités repérées, et 
ce qui relève des solidarités, les actes de fraternité (merveilles), sans mettre les 
prénoms.  

 
 

5. Comparer les éléments des deux temps de réflexion (10 min) 
Regarder les correspondances entre notre prise de notes lors de la réflexion à partir de 
l’Evangile (Partie 3) et les notes prises lors de la réflexion thématique (Partie 4) 

 Dégager les principaux thèmes qu’il faudra reprendre pour écrire le Livre 
Blanc des Fragilités, et le Livre des Merveilles. (voir Fiche A.1.4 « Contribuer à 
l’écriture des livres ») 

 Solliciter des volontaires pour participer à l’écriture de la remontée cf. l’ « Après-
Rencontre » 

 
 

6. Pour poursuivre la réflexion lors d’une prochaine rencontre : (10 min) 
Le groupe choisit un thème qu’il souhaite approfondir ainsi que la méthode (textes de la 
Parole de Dieu, réflexion sur un thème, ou relecture de l’action. (cf. Introduction du 
dossier n°1 « Entrer dans la démarche »)  

Veiller à ce que le choix se fasse en invitant chacun à se prononcer  
 

Se donner RDV pour la prochaine fois : (3 min) jour, heure, lieu. 
 
 

7. Prier ensemble : (5 min) : On peut remercier Dieu pour ce temps vécu ensemble : 
reprendre telle ou telle expression entendue au cours du partage, un chant, le Notre 
Père  
 
 

8. L’APRES-RENCONTRE : 
Dès la première rencontre, prendre le temps, à deux ou trois, de retranscrire des 
paroles dites concernant les fragilités et les merveilles sur le cahier. Repérer le ou les 
récits pouvant contribuer à l’écriture du Livre des Merveilles, les Paroles de Vie  et le(s) 
retranscrire sur le site internet www.diaconia2013.fr (cf. fiche A.1.1 « La démarche Diaconia 
2013 »)  

http://www.diaconia2013.fr/


 

  

 
 
 

Textes au choix pour accompagner la prière 
 
 
 

Texte n°1 : Chant coté E 61-3 - Paroles de Didier Rimaud 
 

Lumière pour l’homme aujourd’hui 
Qui vient depuis que sur la terre 

Il est un pauvre qui t’espère, 
Atteins jusqu’à l’aveugle en moi. 

Touche mes yeux afin qu’ils voient 
De quel amour tu me poursuis, 

Comment savoir d’où vient le jour 
Si je ne reconnais ma nuit ? 

 

Parole de Dieu dans ma chair 
Qui dit le monde et son histoire 
Afin que l’homme puisse croire, 

Suscite une réponse en moi. 
Ouvre ma bouche à cette voix 

Qui retentit dans le désert 
Comment savoir quel mot tu dis 
Si je ne tiens mon cœur ouvert ? 

Semence éternelle en mon corps 
Vivante en moi plus que moi-même 
Depuis le temps de mon baptême, 
Féconde mes terrains nouveaux. 
Germe dans l’ombre de mes os, 

Car je ne suis que cendre encore. 
Comment savoir quelle est ta vie 

Si je n’accepte pas ma mort ? 
 
 
 

Texte n°2 : extrait de « Incipit » de Maurice BELLET  
 

Il n’y a pas d’homme condamné. 
 

Il arrive à certains de ne goûter que l’absence et l’épreuve. 
Si quelqu’un se trouve alors sans Dieu, sans pensée, sans image, sans mot, reste 
du moins pour lui ce lieu de vérité : aimer son frère, qu’il voit. 
 

S’il ne parvient pas à aimer, parce qu’il est noué dans sa détresse, seul, amer, 
affolé, reste du moins ceci : de désirer l’amour. 
 

Et si même ce désir lui est inaccessible, à cause de la tristesse et de la cruauté où 
il est comme englouti, reste encore qu’il peut désirer de désirer l’amour. 
 

Et il se peut que ce désir humilié, justement parce qu’il a perdu toute prétention, 
touche le cœur du cœur de la divine tendresse. 
 

Ce n’est pas sur ce que tu as été ni sur ce que tu es que te juge la miséricorde, 
c’est sur ce que tu as ‘désir d’être’. 
 

Il n’y a pas d’homme condamné. 



 

  

 
 
 

La Parole de Dieu 
 

Présentation du récit : 
Jésus a quitté la foule. Juste avant sa passion, il se retrouve dans l’intimité d’un repas avec ses 
disciples, ses amis. C’est le repas de la Pâque, celui au cours duquel il va se donner en nourriture 
pour la vie des hommes. 

Lire ce passage à haute voix. 
 

Lecture de la Parole de Dieu : Jean 13, 1-15  
Avant la  fête de la Pâque, Jésus sachant que son heure était venue, l’heure de passer de ce 
monde au Père, lui, qui avait aimé les siens qui sont dans le monde, les aima jusqu’à 
l’extrême. 
Au cours d’un repas, alors que déjà le diable avait jeté au cœur de Judas Iscariote, fils de 
Simon, la pensée de le livrer, sachant que le Père a remis toutes choses  entre ses mains, qu’il 
est sorti de Dieu et qu’il va vers Dieu, Jésus se lève de table, dépose son vêtement et prend un 
linge dont il se ceint. Il verse ensuite de l’eau dans un bassin et commence à laver les pieds 
des disciples et à les essuyer avec le linge dont il était ceint.  
Il arrive ainsi à Simon-Pierre qui lui dit : « Toi, Seigneur, me laver les pieds !» Jésus lui répond : 
« Ce que je fais, tu ne peux le savoir à présent; mais par la suite tu comprendras.» Pierre lui dit : 
« Me laver les pieds à moi ! Jamais !» Jésus lui répondit : « Si je ne te lave pas, tu ne peux pas 
avoir part avec moi.» Simon-Pierre lui dit : « Alors, Seigneur, non pas seulement les pieds, mais 
aussi les mains et la tête !» Jésus lui dit: « Celui qui s’est baigné n’a nul besoin d’être lavé, car il 
est entièrement pur : et vous, vous êtes purs, mais non pas tous.» Il savait en effet qui allait le 
livrer ; et c’est pourquoi il dit : « Vous n’êtes pas tous purs. » 
Lorsqu’il eut achevé de leur laver les pieds, Jésus prit son vêtement, se  remit à table et il leur 
dit : « Comprenez-vous ce que j’ai fait pour vous ? Vous m’appelez « le Maître et le Seigneur » et 
vous dites bien, car je le suis. Dès lors, si je vous ai lavé les pieds, moi, le Seigneur et le Maître, 
vous devez vous aussi vous laver les pieds les uns aux autres ; car c’est un exemple que je vous ai 
donné : ce que j’ai fait pour vous, faites-le vous aussi.» 
 
 
 

Relire ce passage une deuxième fois.  
Prendre quelques minutes pour voir et entendre la scène. 
 
 
 

Quelques questions pour vous aider à partager : 
 Dans ce texte d’évangile, quels sont les personnages ? Quelles sont les attitudes et les 

paroles de chacun d’eux ?  
 Qu’est-ce qui m’interroge ? Qu’est-ce qui me touche ? 
 Regarder le geste de Jésus. Quel sens je peux donner à ce geste ? 

 

 Comment ces attitudes rejoignent-elles ma propre expérience de vie ? 
 Quelles paroles, refus ou accueil j’ai pu vivre et/ou donner ?  
 Quels appels à la confiance j’ai pu exprimer ou entendre ? 
 Qu’est-ce qui serait à changer, bousculer dans mes relations ? Quelles attentions 

particulières pourrions-nous avoir ensemble dans notre groupe, notre communauté ?  


